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Évangile à la Une

AVRIL
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Enterrements
innocents

DIMANCHE 6 AVRIL
ENTERRÉ

Une habi-
tante de la 
banlieue de 
São Paulo (Brésil) a eu la peur 
de sa vie en venant honorer 
un proche au cimetière de 
Ferraz de Vasconcelos. Alors 
qu’elle se recueillait devant 
sa sépulture, elle a entendu 
des gémissements provenant 
d’une tombe voisine, puis la 
terre s’est agitée et un bras 
lentement en est sorti. La po-
lice, appelée d’urgence, a cru 
que la visiteuse lui faisait une 
blague. En désespoir de cause, 
c’est à l’accueil du cimetière 
que la dame a dû se rendre 
a!n de donner l’alerte. Arrivés 
sur place, les fossoyeurs ont 
réussi à sortir le mort-vivant 
de sa tombe. Il a été conduit 
à l’hôpital de la localité, où il 
est revenu lentement à la vie. 
Ancien fonctionnaire de la 
municipalité, l’homme aurait 
été pris à partie par plusieurs 
individus dans le cadre d’une 
vendetta. Au terme d’une ba-
garre, le tenant pour mort, ses 
agresseurs l’auraient inhumé 
dans une tombe vide, la recou-
vrant partiellement de terre. 
Ce genre de pratique semble 
de plus en plus fréquente au 
Brésil.
« Jésus dit : “Enlevez la pierre.” 
Marthe, la sœur du mort, lui dit : 
“Mais, Seigneur, il sent déjà  ; 
voilà quatre jours qu’il est là.” » 

DIMANCHE 13 AVRIL
ACCUSATION « GRATUITE »

Avoir reçu l’équiva-
lent de 720  € pour 
pouvoir passer un 
week-end à l’Okto-
berfest de Munich 

en 2008  : tel était l’accusation 
de corruption qui visait l’ex-
président allemand Christian 
Wul$ lorsqu’il est passé devant 
ses juges. Auparavant, quand il 
était au faîte de la gloire, cet ex-
homme de con!ance d’Angela 
Merkel avait été accusé de bien 
davantage par la presse : celle-ci 
lui reprochait d’avoir vécu, avant 
de diriger l’Allemagne, aux cro-
chets de riches amis, qu’il aurait 
exploités. À l’époque, Wul$ avait 
réagi violemment, menaçant 
même le journal populiste Bild 
de sanctions… avant d’être for-
cé à démissionner il y a deux ans 
pour que la justice puisse faire 
son travail. Le 27 février 2014, un 
tribunal de Hanovre l’a acquitté 
de toutes les accusations qui 
pesaient sur lui.
« Alors le grand prêtre se leva et 
lui dit  : “Tu ne réponds rien à 
tous ces témoignages portés 
contre toi ?” Mais Jésus gardait 
le silence. » (Matthieu 26, 62)

DIMANCHE 20 AVRIL
DRÔLE DE MORT

Chollet et Daniel Fatzer ne sont 

pas des prêtres comme les 
autres  : amateurs de théâtre 
et cherchant à interpeller leur 
public, ils trouvent chaque an-
née un moyen original de sen-
sibiliser les !dèles à la veille de 
Pâques. En 2011, ils avaient fait 
paraître dans la presse un avis 

L’année suivante, ils avaient 
organisé sur les marches de leur 
église une « braderie de pompes 
funèbres  ». Trois cercueils, dont 
un entrouvert, occupaient l’es-
pace. « Le mort s’est fait la malle ! » 
lançait le pasteur Fatzer aux pas-
sants, tandis qu’à ses côtés, un 
personnage issu de la BD Lucky 
Luke déclarait : « Cette histoire de 
résurrection, c’est vraiment la mort 
des croque-morts ! ». « Nous sou-
haitions parler de la résurrection 
et rappeler que la mort n’est pas 
le dernier acte », expliquaient les 
pasteurs qui ont remis le couvert 
l’an passé en invitant les Lausan-
nois à venir confectionner eux-
mêmes leur cercueil, avec l’aide 
d’un menuisier. « Il s’agit moins 
de construire, que d’échanger à 
propos de ce que l’on fait », avait 
alors précisé à la presse le pas-
teur Chollet.
«  Marie-Madeleine se rend au 
tombeau de grand matin, alors 
qu’il fait encore sombre. Elle voit 
que la pierre a été enlevée du 
tombeau. 

DIMANCHE 27 AVRIL
MORT, POUR SÛR

Quand le vent avait tourné 
au Nord, que les conditions 

c l i m a t i q u e s 
s’étaient dété-
riorées et qu’il 
n’était plus 
parvenu à le joindre par radio, 
Guillermino Rodriguez avait 
pressenti le pire. Immédiate-
ment, il avait averti les auto-
rités maritimes locales qui 
avaient mené sans succès des 
recherches pendant quatre 
jours. À partir de ce moment-
là, pour son patron comme 
pour ses amis, il était clair que 

pêcher le requin au large des 
côtes mexicaines, avait dispa-
ru en mer. Ils n’ont dès lors pas 
cru ceux qui ont a%rmé l’avoir 
récupéré, début février, sur un 
atoll isolé des îles Marshall, un 
archipel de Micronésie perdu 
dans l’océan Paci!que au large 

Alvarenga avait beau expli-
quer qu’il avait dérivé pendant 
quatorze mois, ne buvant !na-
lement plus que du sang de 
tortues et son urine, ses col-
lègues mexicains émettaient 
plus que des doutes. Ils pen-
saient avoir a$aire à un impos-
teur. Ils ont dû voir la photo de 

en!n accepter de reconnaître 
qu’il était bien vivant.
« Puis il dit à Thomas  : “Avance 
ton doigt ici, et vois mes mains ; 
avance ta main, et mets-la dans 
mon côté : cesse d’être incrédule, 
sois croyant.”
 

Frédéric ANTOINE


